
Projet porté par

Coordination technique : 
Votre interlocuteur CETIAC :

Projet agrivoltaïque de La Motte-
Saint-Jean (71) 

D’après le Décret n°2016-1190 du 31 août 2016 - Réalisée en 2023 
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1.  Rappels réglementaires

2. Description du projet et de la parcelle physique

3. Compatibilité du projet avec la charte 
départementale agrivoltaïque

4. Démonstration de l’activité principale et calcul du 
taux de couverture

5. Démonstration de la production significative et 
des revenus durables

6. Services agrivoltaïques rendus

7. Suivi dans le temps du projet agricole
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Art. L. 314-36 de la loi d’accélération des EnR

« I.-Une installation agrivoltaïque est une installation de production 
d'électricité utilisant l'énergie radiative du soleil et dont les modules 
sont situés sur une parcelle agricole où ils contribuent durablement 
à l'installation, au maintien ou au développement d'une production 
agricole.

« II.-Est considérée comme agrivoltaïque une installation qui apporte 
directement à la parcelle agricole au moins l'un des services 
suivants, en garantissant à un agriculteur actif ou à une exploitation 
agricole à vocation pédagogique gérée par un établissement 
relevant du titre Ier du livre VIII du code rural et de la pêche maritime 
une production agricole significative et un revenu durable en étant 
issu :

« 1° L'amélioration du potentiel et de l'impact agronomiques ;

« 2° L'adaptation au changement climatique ;

« 3° La protection contre les aléas ;

« 4° L'amélioration du bien-être animal.

« III.-Ne peut pas être considérée comme agrivoltaïque une 
installation qui porte une atteinte substantielle à l'un des services 
mentionnés aux 1° à 4° du II ou une atteinte limitée à deux de ces 
services.

« IV.-Ne peut pas être considérée comme agrivoltaïque une 
installation qui présente au moins l'une des caractéristiques 
suivantes :

« 1° Elle ne permet pas à la production agricole d'être l'activité 
principale de la parcelle agricole ;

« 2° Elle n'est pas réversible.

DECRET D’APPLICATION DU 8 AVRIL 2024

4°« Art. R. 431-27..
« III.-Lorsque la demande porte sur une installation, un ouvrage ou une 
construction agrivoltaïques mentionnés à l'article L. 314-36 du code de 
l'énergie, la demande d'autorisation d'urbanisme comporte un dossier 
présentant les justifications détaillées du respect des conditions prévues à 
ce même article.
« Ce dossier comporte :
« 1° Une description physique de la parcelle mentionnée à l'article R. 314-
108 du code de l'énergie ;
« 2° Une note technique justifiant que l'installation, l'ouvrage ou la 
construction fournit au moins l'un des services mentionnés aux 1° à 4° du II 
de l'article L. 314-36 du code de l'énergie selon les conditions fixées à l'un 
des articles R. 314-110 à R. 314-113 du même code et qu'il ne porte pas une 
atteinte substantielle à l'un de ces services ou une atteinte limitée à deux 
de ces services ;
« 3° Une note technique justifiant que la production agricole est l'activité 
principale de la parcelle agricole conformément à l'article R. 314-118 
du code de l'énergie ;
« 4° Une note technique justifiant que la production agricole est 
significative et qu'elle assure des revenus durables à l'exploitant 
agricole conformément aux articles R. 314-114 à R. 314-117 du code de 
l'énergie ;
« 5° S'il y a lieu, d'une description de la zone témoin prévue en application 
de l'article R. 314-114 du code de l'énergie ;
« 6° Une attestation certifiant que l'agriculteur est actif, au sens de 
l'article R. 314-109 du code de l'énergie.

https://www.legifrance.gouv.fr/affichCodeArticle.do?cidTexte=LEGITEXT000023983208&idArticle=LEGIARTI000047298015&dateTexte=&categorieLien=cid
https://www.legifrance.gouv.fr/affichCodeArticle.do?cidTexte=LEGITEXT000023983208&idArticle=LEGIARTI000047298015&dateTexte=&categorieLien=cid
https://www.legifrance.gouv.fr/affichCode.do?cidTexte=LEGITEXT000023983208&dateTexte=&categorieLien=cid
https://www.legifrance.gouv.fr/affichCodeArticle.do?cidTexte=LEGITEXT000023983208&idArticle=LEGIARTI000047298015&dateTexte=&categorieLien=cid
https://www.legifrance.gouv.fr/affichCode.do?cidTexte=LEGITEXT000023983208&dateTexte=&categorieLien=cid
https://www.legifrance.gouv.fr/affichCode.do?cidTexte=LEGITEXT000023983208&dateTexte=&categorieLien=cid
https://www.legifrance.gouv.fr/affichCode.do?cidTexte=LEGITEXT000023983208&dateTexte=&categorieLien=cid
https://www.legifrance.gouv.fr/affichCode.do?cidTexte=LEGITEXT000023983208&dateTexte=&categorieLien=cid
https://www.legifrance.gouv.fr/affichCode.do?cidTexte=LEGITEXT000023983208&dateTexte=&categorieLien=cid
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Commune de La Motte-Saint-Jean et Communauté de Communes Le Grand Charolais 

Le projet agrivoltaïque est situé dans la commune de La Motte-Saint-Jean, dans le 
département de la Saône-et-Loire (71) en région Bourgogne-Franche-Comté.

Au dernier recensement (INSEE, 2020), la population communale était de 1 204 
habitants. Elle s’intègre dans la Communauté de Communes Le Grand Charolais.

Zone d’Implantation Potentielle (ZIP) et éléments du voisinage

Le projet se situe au nord de la départementale D51 permettant de rejoindre la départementale 
D979 puis l’autoroute A79. Le site est inséré dans un territoire maillé de forêts et de terres 
agricoles. La Loire passe au sud de la commune à environ 3 km du site. 

40 194 habitants, 
941 Km²
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Dont 1 204 habitants, 21 
Km² sur la commune de 
La Motte-Saint-Jean 

Source : OSM Standard
Localisation du projet

Localisation du projet

DIGOIN

Source : CETIAC

Département de Saône-et-Loire 
découpé par EPCI 

Zone d’implantation Potentielles (ZIP)
Source : CETIAC – Bing Satellite

Axes routiers
Contours ZIP
Cours d’eaux 
principaux

Zone d’étude du 
projet

PARAY-LE-MONIAL

Siège d’exploitation 
exploitant agricole projet
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Le projet agrivoltaïque de La-Motte-Saint-Jean
Objet du projet Installation d'un système agrivoltaïque équipé de trackers solaires, 

fonctionnant en parallèle avec une activité d'élevage de bovins allaitants.

Surfaces • Surface d’étude du projet : 25 ha 
• Surface d’emprise finale : 23,4 ha
• Surface projetée au sol des panneaux inclinés à +/-55°: 30 100 m² 
• Surface des panneaux posés au sol : 46 710 m²
• Surface imperméabilisée : 1461 m² imperméabilisés environ (pieux avec 

béton 80 m², postes 62.4m², piste lourde 945 m², aire de retournement 
lourde 254 m², 2 citernes 119 m²). 

• Pistes légères de 9237 m² conservées enherbées à l’état actuel.

Descriptif 
technique

• Puissance installée : 10,5 MWc/an environ
• Production annuelle :  12 GWh/an environ
• Raccordement : poste source de Digoin (8,7 km) 
• Type de structures : Tracker (inclinaison 0° à plat et -55° à +55° en 

tracking) 
• Nombre de modules : 18 100 unités environ 
• Type d’ancrage envisagé : pieux battus enfoncés à 1,5/2m de 

profondeur. Un pré-forage pour mettre les pieux sera effectué. Chaque 
pieux avec le béton imperméabilisera un diamètre de 25cm, environ 
1627 pieux au total 

• Nombre de tables et dimensions : 210 tables 2H40 en bleu foncé et 30 
tables 2H20 bleu ciel

• Postes de transformation : 3 PTR de 6 m (L) x 2,4 m (l) x 3 m (h)
• Poste de livraison : 1 PDL de 8 m (L) x 2,4 m (l) x 3 m (h)
• 2 citernes de 60m3 : 8,08 m (L) x 7,4 m (l) x 1,5 m (h)
• Vidéosurveillance : Dispositif de vidéosurveillance anti-intrusion
• Durée de vie estimée du parc : 40 ans
• Dimensions : 

• Hauteur maximale des structures : 4,72 m (inclinaison de 
55°)

• Hauteur point bas : 2,80 m (horizontal)
• Garde au sol : 0,91 m avec une inclinaison de 55°
• Inter rangées : 10,34 m (espace bord à bord des modules 

en position horizontale)

Document 
d’urbanisme

Carte communale, zone ZnC

Portage GDSOL 141

Maitrise foncière Signature d’une promesse de bail avec le propriétaire-exploitant

Source : GENEREALE DU SOLAIRE

Description physique de la parcelle
Article R314-108 -  La parcelle agricole à considérer pour l'application de 
l'article L. 314-36 correspond à un périmètre présentant les mêmes 
caractéristiques agricoles, supportant un projet d'installation agrivoltaïque 
et déterminé par les limites physiques d'une implantation continue de 
panneaux photovoltaïques. Il peut être d'une superficie différente de celle de 
la parcelle considérée par le cadastre ou de la parcelle délimitée dans les 
conditions fixées à l'article D. 614-32 du code rural et de la pêche 
maritime sur laquelle est réalisé le projet.

Plan d’implantation
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GDSOL 
141

4,72m

2,8m

55° 

max

0,91m

4,66m 4,66m 4,66m10,34m 10,34m

Source : GENEREALE DU SOLAIRE

Coupe de principe des 
tables en trackers

Illustration du ruissellement des 
eaux sur les panneaux

Source : GENERALE DU SOLAIRE

Cadastre
Commune 71325
Feuille 1
Section 0B

36
35

40

50

48

49
42

41Cadastre
Commune 71325
Feuille 1
Section 0B

Ajout éléments 
hydrauliques fournis lundi 
? (fossés 30 cm le long de 
la piste)

Source : GENERALE DU SOLAIRE
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Aperçu du site par photomontage.
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Aperçu du site par photomontage.

N+10 - plantations

N+1

Actuel
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Aperçu du site par photomontage.

N+10 - plantations

N+1

Actuel
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Source : échange exploitant agricole

Parcellaire du projet agricole

L’exploitation agricole concernée

Profil du futur exploitant

Fils du propriétaire et exploitant actuel. Jeune agriculteur, titulaire d’un BTS 
agricole obtenue en 2017 et envisageant une installation en tant que Jeune 
Agriculteur (JA) suite au parcours à l'Installation Agricole. Travaille 
actuellement dans une entreprise de travaux agricoles en grandes cultures.

Type d'élevage envisagé Élevage de bovins allaitants
Surface exploitée 108 hectares de surface de prairie

Calendrier
Installation envisagée pour l'année 2025, avec un dépôt de dossier DJA 
prévu.

Système d'élevage

Élevage extensif avec un système de pâturage tournant pour une gestion 
efficiente des ressources herbagères. 

Fauche et récolte du foin.

Production
Broutards vendus à 380 kg, laitonnes vendues à 340 kg, vaches de 
réformes vendues à 430 kg de carcasse

Race Charolaise 

Canaux de vente Circuit long via SICAREV

Localisation
Le siège d’exploitation se situe à l’ouest de la zone d'implantation des 
panneaux photovoltaïques.

Eau

6 abreuvoirs, soit 1 par paddock, raccordement des abreuvoirs à l’arrivée 
d’eau du siège d’exploitation

Les modules sont positionnés sur les supports en respectant un 
espacement de 2 cm afin de laisser l’eau s’écouler dans ces interstices

Matériel
Parc matériel complet pour l’ensembles des usages quotidiens, recours à 
une entreprise de travaux agricoles pour les tâches spécifiques comme 
l'ensemencement des prairies.

Projet agrivoltaïque
L'utilisation conjointe du terrain pour la production d'énergie photovoltaïque 
et l'activité d'élevage contribuera à plus de résilience et à une gestion plus 
durable des ressources, en particulier des ressources herbagères.

Gestion de la prairie

En septembre/octobre 2023, l'agriculteur a entièrement renouvelé les 
prairies des paddocks 4 et 5. GENERALE du SOLAIRE s'engage à ressemer 
les zones affectées par les travaux. Un relevé floristique sera réalisé pour 
évaluer et améliorer la qualité de la prairie, tout en surveillant son 
adaptation à l'agrivoltaïsme.

En exploitation, le pâturage tournant dynamique sous les panneaux sera 
réalisé par les vaches avec leur veau sur une durée de 12 jours par parcelle.  
Le rendement attendu en foin est de 3,5 tonnes par hectare

Perspectives

La sécurité financière apportée par le projet photovoltaïque donne des 
perspectives pour l'évolution de l'exploitation, l’agriculteur souhaite 
développer à moyen. terme des investissements permettant une 
amélioration de la qualité des fourrages (exemple, matériel de fenaison de 
pointe, séchage), le développement de légumineuses et notamment de 
production de luzerne, avec des dispositifs de séchage. Ces 
investissements visent l'atteinte d‘une plus grande autonomie. alimentaire 
du troupeau à terme, ainsi qu'une capacité à augmenter le poids des 
animaux à la vente.

Site d’étude

Paddock 1 
: 4 ha

Paddock 2 
: 4 ha

Paddock 3 
: 4 ha

Paddock 4 
: 5 ha

Paddock 5 
: 4 ha

Paddock 6 
: 4 ha

Portail

La taille des paddocks est indicative, les tailles, nombres et positions seront 
affinés par l’agriculteur à l’issue du chantier

Zone 
témoin 
1 ha

23,4 ha en co-activité PV, propductions fourragères 
et bovin

Fauche et pâture de bovins dans l'ensemble du parc. 
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Cheptel

» Race : Charolaise 

» Atelier naisseur-engraisseur

» Troupeau d’exploitation de 60 mères, pâturage du site sera 
réalisé par 24 UGB 

• 60 vaches mères : 60 UGB (1 UGB par vache mère)

• 3 taureaux : 3.9 UGB (1.3 UGB par taureau)

• 15 génisses de 18 mois : 9 UGB (0.6 UGB par génisse de 18 
mois)

• 30 broutards vendus à 380 kg : 18 UGB (0.6 UGB par broutard)

• 30 broutards moins 1 an : 9 UGB (0.3 UGB par laitonnes)

Le nombre total d'UGB pour le cheptel est de 100 UGB.

» Chargement de 1 UGB/ha, le cheptel est géré de manière 
extensive, sans objectif d'accroître son nombre, afin de rester 
dans un système extensif

Fonctionnement prévisionnel

» Pâturage tournant sur les parcelles du projet (entre mi-avril à fin 
octobre) → 10 à 15 jours / îlots 

» Fonctionnement avec 6 îlots (paddocks) au sein du parc PV et 
surfaces externes en périphérie du parc PV

» L'autonomie fourragère sera assurée par l'exploitation pour le 
foin, avec un peu d'aliment supplémentaire pour nourrir les 
veaux au pré

» Les animaux sont principalement nourris à l'herbe, et les 
réformes sont engraissées à l'herbe, permettant une réduction 
des coûts car peu d'aliments sont nécessaires.

» Le poids des broutards Charolais est d'environ 420 kg pour les 
femelles à l'âge d'un an, et d'environ 350 kg pour les autres.

» Rentrée et sortie en bâtiment (fin octobre et mi-mars)

Production

Vers une amélioration de la performance des bovins : Les bovins sont 
actuellement vendus à l'entrée de l'hiver à environ 420 kg. L’objectif à 
moyen terme est d'augmenter le poids moyen des bovins au moment 
de la vente, en visant un poids de 450 kg d'ici 5 ans.

Débouchés

» SICAREV : Les veaux mâles sont vendus à l'entrée de l'hiver à 
un poids de 420 kg, par le biais de SICAREV Vitry-en-Charolais

Attentes de l’éleveur vis-à-vis du projet : 

» Revenu complémentaire permettant de sécuriser l’exploitation 
et d'engager des investissements concernant l'autonomie 
fourragère à terme, (par exemple, matériel de fenaison de 
pointe, séchage, luzerne.)

» Bien-être animal et performance zootechnique (protection 
contre le vent et la pluie en période froide et ombrage en 
période chaude)

» Pousse de l’herbe davantage lissée sur l’année sous les 
panneaux

Ex. : andaineur à tapis

Ex. : séchage fourrage

Ex. : fabrication pellets
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Critères de la charte départementale de Saône-et-Loire  :

» L'installation permettra le maintien d’une activité agricole significative sur la surface du projet (critère réglementaire .IV)

• Maintien de l’activité initiale sans impact significatif sur la capacité de production (imperméabilisation de 0,14 ha, et écartement large des 
panneaux avec système tracker permettant une pousse de l’herbe quasi inchangée)

» La faisabilité du projet a été justifiée au regard des enjeux environnementaux

• Une étude d'impact environnemental a été réalisée. Le site est inclus au sein de 2 Znieff mais le projet ne semble devoir générer aucune 
incidence négative significative sur les habitats. Par ailleurs la zone d'emprise du projet ne présente pas d'enjeux particuliers pour des espèces 
floristiques en jeu de conservation aucune espèce présentant un statut de protection n'est présente localement. Le site ne contient pas de zones 
humides il n'est pas prévu d'installer de clôture périphérique donc pas d'impact sur le déplacement des animaux lors du fonctionnement du 
parc. 

» Le projet sera réalisé sur des surfaces agricoles à faible potentiel agronomique .

• Prairies temporaires, site défini comme étant à potentiel moyen à faible selon les zones, pas de cultures à haute valeur ajoutée sur le site 

» Les espaces forestiers seront également évités au maximum

• La zone d’étude ne comprend pas de forêt

» L’intérêt économique pour le territoire a été démontré

• Soutien d’un projet agricole en agriculture biologique et contribue au renouvellement des générations d’agriculteurs en facilitant la transmission 
de l’exploitation

» Le dimensionnement du site (emprise) au regard du projet a été démontré 

• Projet de La-Motte-Saint-Jean de 23,4 ha cohérent avec la taille de l’exploitation de 108 ha, soit moins de 30% de la SAU de l’exploitation

» Les techniques d’implantation les moins impactantes possibles pour le sol ont été privilégiées

• Pieux battus avec un complément en béton totalisant 25cm de diamètre (pieux + béton) dans le sol ce qui minimise la superficie du sol impactée

» Le projet est soumis à Etude Préalable Agricole s’il impacte plus de 5 ha de surface agricole, et le cas échéant à compensation agricole collective

• une Etude Préalable Agricole a été réalisée

» Une large concertation autour du projet est prévue avec les acteurs du territoire

• Le projet a été approfondi avec l'agriculteur, Qui a lui-même sollicité et la SICAREV pour le suivi du projet Le fils qui va s'installer est dans un 
parcours de professionnalisation accompagné. Le projet agri voltaïque a été présenté à la DDT.

» Le maître d’ouvrage devra produire l’assurance de la remise en état à l’issue de la durée d’utilisation des sols de la centrale PV, ainsi que le recyclage 
des matériaux

• GENERALE DU SOLAIRE s'engage à démanteler l'ensemble des installations, pour le recyclage des modules GÉNÉRALE DU SOLAIRE s'est 
engagé, dans le cadre de l'éco-organisme SOREN.  L'enlèvement et le recyclage de la centrale est pris en charge par GDSOL 141 dans le cadre du bail signé 
avec le propriétaire. Une garantie financière de démantèlement de 0,26€/Wc HT sera prise pour toute la durée de l’exploitation de la centrale. Cela représente un 
montant d’environ 2 727 464€HT.

Une doctrine départementale pour les projets photovoltaïque au sol en zone agricole a été élaborée en Saône et Loire (critère d’acceptabilité).

Le document a été validé par la CDPENAF en mars 2021 et est porté par les Services de l’Etat ainsi que la Chambre d’agriculture de la Saône-et-Loire. Une mise à 
jour est intervenue en janvier 2023.

Le projet de La-Motte-Saint-Jean est compatible avec les différents critères de la Doctrine.

Sources : grille en annexe page 65
Sources : DDT71



Prescriptions recommandées issues de la grille d’analyse des projets agrivoltaïques de Saône-et-Loire  :
» Tous types installations : structures sur pieux battus ou vissés (fondations en béton et les cages de lest ne sont pas acceptées).

• Projet : Pieux battus avec un complément en béton totalisant 25cm de diamètre (pieux + béton) dans le sol ce qui minimise la superficie du sol 
impactée.

» Préconisations dimensionnement centrale 
• Distance entre les tables : Égale à 1,5 fois la largeur des tables avec panneaux à l'horizontale.. Projet conforme : 10,34 m
• Taux de couverture surface clôturée : 19,96 %
• Doit permettre une exploitation mécanisée. Projet : activité de fauche compatible
• Disposition des modules : En mode paysage pour une répartition efficace de l'eau. Projet : espacement de 2 cm entre les panneaux pour 

l’écoulement de l’eau
• Hauteur minimale des tables de modules : Adaptée au cheptel (2,4 m pour les bovins). Projet : 2,80 m en position horizontale
• Dispositifs verticaux ou traqueurs mono-axe : Largeur des bandes non cultivées inférieure à 15% de la distance entre les lignes de poteaux, ne 

dépassant pas 2 m. Projet : inférieur à 1 m
• Distance entre les lignes de modules : Adaptée à la largeur des matériels de récolte/traitement, toujours supérieure à 12 m. Projet : 15 m entre les 

poteaux.
» Le maître d’ouvrage et le propriétaire devront mettre en place un suivi régulier de l’évolution des terrains pendant la durée de vie du projet, La durée 

minimale du suivi approfondi est de 3 ans, reconductible une fois, Sur prairies, maintien d'un suivi floristique de longue durée (> 10 ans), Les résultats finaux – 
favorables ou non - du suivi technique sont rendus publics.
• Un suivi agronomique, pédologie et sur le potentiel fourrager sera signé entre l’agriculteur, GDSOL 141 et l’organisme qui réalisera ce suivi (Chambre 

d’agriculture ou Sicarev  sont envisagés en première intention)
» Puissance limitée à 5-10 MWc par exploitation (hors GAEC)

• Projet : 10,5 MWc
» Engagement de l’énergéticien pour que les terrains hébergeant l'installation soient exploités par un agriculteur actif (congé délivré pour âge du preneur en 

cas de besoin – dans le cadre du statut du fermage)
• Projet : soutien de l’installation d’un jeune agriculteur (reprise suite à son père)

» Rémunération partagée à égalité entre propriétaire et exploitant d’au moins 1500 €/MWc pour chacun.
• Projet : L'exploitant est rémunéré via une convention d'entretien agrivoltaïque du même montant que le loyer qui sera versé au propriétaire soit 
3000€ HT/Wc installé/ an

» Contribution annuelle au fonds collectif pour la transition énergétique des exploitations agricoles. Puissance totale du projet ≤ 5 MWc : 1500 €/MWc, 
Puissance totale du projet > 5 MWc : 2500 €/MWc

• Le projet contribuera annuellement aux fonds collectifs pour la transition énergétique des exploitations agricoles à hauteur de 26215€.
» Montage contractuel au profit de l'exploitant agricole : 

•Projet : Convention d’usage (ou commodat) + convention d'entretien agrivoltaïque signée entre l’agriculteur et GDSOL 141
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Sources : grille en annexe page 65
Sources : DDT71
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Taux de couverture maximal

Activité principale
- La superficie qui n’est plus exploitable est de 0,14 ha, soit 0,6% de la superficie totale couverte par l’installation agrivoltaïque, 

et donc inférieure au seuil de 10%

- La hauteur des panneaux est de 0,91 au point bas et de 4,72 m au point haut. lorsqu’ils sont inclinés au maximum, et de 2,8 m à 
l’horizontale. Lorsque les bovins sont mis au pâturage, les panneaux seront à l’horizontale. Pour faire passer les tracteurs pour 
la fauche, les panneaux sont inclinés au maximum (voir schéma page suivante)

- Les espacements inter-pieux sont de 15 m, et inter-panneaux mis à l’horizontale de 10,34 m, permettant largement le passage 
du tracteur avec son andaineuse.(largeur de 7,5m)

- Détail du calcul : 
• Monopieux des trackers avec complément béton : 1627 pieux pour 80m² d’emprise au sol totale (7 pieux par grandes tables 

: 211 unités x 7 = 1477 pieux / 5 pieux par demi-tables : 30 unités x 5 = 150 pieux  1627 pieux au total / surface d'un pieux 
avec béton 0,0491m²  1627 pieux x 0,0491 m² = 79,8857m² d'imperméabilisation pour les pieux de la centrale)

• PDL : 19,2m² au sol
• PTR : 43,2m² au sol
• Piste lourde (315m de long) : 945m²
• Aire de retournement lourde : 254m² 
• Citernes : 119,6m² au sol

• Total des surfaces imperméabilisées pour le projet : 1461 m² (0,14 ha)

Activité principale
Article R 314-118

- La superficie qui n’est plus 
exploitée est <10%

- La hauteur de l’installation 
et les espacements inter-
rangées permettent une 
exploitation normale

Taux de 
couverture 

maximal
Article R 314-119

- 40% pour les installations 
de plus de 10 MWc hors 
technologie éprouvée

- Définir par arrêté pour les 
technologies éprouvées

Réversibilité

- Durée prévue dans la promesse de bail : 40 ans

- 1 an de remise en état

- Implantation des pieux étudiée pour un retrait facile (en tirant sur le pied, la fondation vient avec) : une étude 
géotechnique a permis de définir les modalités envisagées : 

- profondeur : 1,5-2m, 

- largeur pieu + béton 25 cm de diamètre jusqu’au niveau du terrain) ; béton nécessaire car mono pieux 

- Le dimensionnement des fondations sera affiné et éventuellement adapté en phase pré-construction

Réversibilité
Article R 314-36 CE
- Durée maximale 40 ans
- Prolongation 10 ans 

possible
- 1 an de remise en état, 3 

ans après avis CDPENAF

• Le taux de couverture des panneaux sera de 20% de la surface clôturée, donc bien inférieure au taux de 40%.

• Détail du calcul : 100 x 4,6710ha (surface des panneaux posés au sol ou à l’horizontal) / 23,4ha (surface projet) = 19,96%
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Bilan des adaptations pour maintenir l’activité agricole initiale

La conception modulable de cette centrale solaire démontre une approche 
innovante, qui s'intègre avec les cycles agricoles. Les trois positions ajustables des 
panneaux solaires offrent une flexibilité, permettant à l'exploitant agricole de 
maximiser l'utilisation de l'espace et de conserver des pratiques agricoles 
optimales. Que ce soit pour le pâturage des vaches, le fauchage ou le ressuyage 
de la parcelle, chaque configuration assure une cohabitation équilibrée entre la 
production d'énergie renouvelable et les activités agricoles.

Aucune clôture périphérique ne sera installée permettant un accès facile aux 
animaux et aux engins. Un pâturage tournant dynamique sera ainsi installé pour 
faciliter la valorisation de la prairie solaire. L'absence de clôture extérieure 
implique un surcoût d'assurance et la mise en place de caméras de surveillance. 

Source : GENERALE DU SOLAIRE,

POSITION : FAUCHAGE 

• Orientation panneaux maîtrisée et 
pilotée par l’exploitant

POSITION : PÂTURAGE DES VACHES 

• Orientation panneaux maîtrisée et pilotée 
par l’exploitant 

• Le pilotage de la centrale se fera à l'échelle de chaque paddock permettant 
une gestion fine du pâturage et de la production solaire

• Les points ont été dimensionnés de façon à pouvoir accueillir également les 
taureaux

POSITION : RESSUYAGE DE LA PARCELLE  

• Orientation panneaux maîtrisée et 
pilotée par l’exploitant 

12,36 m
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Bilan des adaptations du projet avec l’activité agricole

Afin d’adapter la centrale photovoltaïque avec ceux de l'exploitation agricole, 
GENERALE DU SOLAIRE a initié un dialogue avec l'agriculteur concerné. Les 
ajustements réalisés incluent la sur-élévation des panneaux afin de pouvoir maintenir 
l’activité de fauche ainsi que les taureaux sous les panneaux en période de chaleur. Le 
choix de l’espacement de l’inter rang a été effectué pour s'adapter au matériel agricole 
existant. 

L'introduction de trackers optimise encore cette adaptation en permettant l'utilisation 
des équipements agricoles standards limitant ainsi d’éventuel sur coût lors de l’achat 
d’équipements spécifiques. De plus, la configuration des points d'eau, des abreuvoirs et 
des zones d'alimentation a été conçue en collaboration avec l'agriculteur pour que 
l'installation solaire maximise la fonctionnalité agricole. Pour finir, les pieux battus 
minimisent la superficie du sol impactée. 

Source : GENERALE DU SOLAIRE,

Comparaison du projet avec une installation standard 

1,10 m

3,42 m
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3 m

5,7 m

7,5 m

Pirouette

1,3 -1,5 m

2,5m

STANDARD

PROJET

15 m

12,36  m

2,
8

 
m

0
,9

1 
m

Eléments Projet PV de La Motte-Saint-Jean

Type de table Tracker orientable 2H40 / 2H20

Hauteurs Hauteur au point bas : entre 0,91 m 
Hauteur au point haut : 4,72 m (inclinaison à 55° vers la 
verticale)

Écartements 10,34 m entre les panneaux mis à l'horizontal
15 m d’écartement pieux à pieux

Taux de couverture 19,96% de la surface clôturée existante

Puissance/ha
Productible/ha

10,5 MWc sur 23,4 ha de terrain agricole 
soit 0,44 MWc/ha - 12 GWh/an environ

Pieux Mono-pieux (pieux battus) avec un complément en béton d’un 
diamètre de 250mm, fondation entièrement réversible

Adaptation des travaux Prise en compte des calendriers de récoltes pour réduire 
l’impact lors des travaux

Recherche et 
innovation, variantes

Adaptation de la centrale aux contraintes de l’activité agricole, 
L’agriculteur pourra contrôler lui-même l'inclinaison des 
panneaux, assurant une meilleure intégration de la 
production d'énergie avec leurs opérations quotidiennes

Agriculteurs Soutien d’une installation d’un jeune agriculteur (JA)  éleveur 
bovin et de la pérennisation d’une exploitation

Productions agricoles Pâturage de bovins + fauche

Mode de 
conventionnement

Convention d'entretien agrivoltaïque entre l’agriculteur et 
GDSOL 141 / bail rural ou une convention ad hoc entre GDSOL 
141 et l'agriculteur.

Engagement long 
terme 

Sur la totalité de la durée d’exploitation du parc agrivoltaïque 
(40 ans)

Type d’activité 
attendue

Productions d’énergie solaire, de viande bovine et de fourrage

Suivi et 
accompagnement : 

Un accompagnement technico-économique sur l'ensemble 
de l'exploitation pourra être réalisé par la Chambre 
d’agriculture ou un organisme privé. Le suivi pourrait débuter 
dès la mise en service du parc agrivoltaïque

Démantèlement et 
recyclage

La planification du démantèlement de la centrale et du 
recyclage des matériaux en fin de vie pour restaurer le terrain 
à son état agricole initial​​​​.

0,8 
m
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1) L’agriculteur est une personne physique
- M. Berland Éric est affilié à la MSA depuis le 31/12/1987 (voir attestation ci-jointe 

et en annexe). Il est occupé à une activité d’élevage de bovins en vue de la 
commercialisation  des animaux produits. La superficie mise en valeur est de 106  
hectares.  Il envisage de cesser son activité le premier janvier 2025

- Son fils, Monsieur Berland Justin est en cours de parcours à l'installation et 
débutera son activité le 1 janvier 2025 (agrément du plan de professionnalisation 
personnalisée en annexe)

→ L’agriculteur est donc actif.

Agriculteur actif 
Article R 314-109 

selon article 
D614-1 du code 

rural

Attestation d’affiliation MSA de l’exploitant 
en place (voir en annexe)

Paradoxalement, l’élongation des tissus améliore leur 

animaux, valeur fourragère modifiée, fonctionnalité de 
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2) Production agricole significative

Pour l’élevage, apprécié au regard de : volume de biomasse fourragère, taux de chargement ou taux de productivité numérique

- Le projet prévoit un troupeau de 100 UGB au total avec 60 mères (avec vente annuelle de 30 broutards, 15 laitonnes et 15 vaches 
de réforme) sur une superficie totale de 108 ha. Le parc photovoltaïque sur 23,4 ha (environ 22% de l’exploitation) sera pâturé par 
24 UGB, soit 1 UGB/ha, ce qui correspond aux références locales (le taux de chargement moyen en Saône-et-Loire est de 1,11 
UGB/ha (source : Agreste). Les rendements en foin en Saône-et-Loire sont de 3,5 à 4,5 tonnes de matière sèche par hectare /an. 
A noter qu'ici l'exploitation est en bio et que les terrains sont de qualité moyenne. L'exploitant s'attend à un rendement de 3,5 
tonnes sous les panneaux, donc un maintien des rendements par rapport à la situation actuelle

-  

Production agricole 
significative  

Articles R 314-114 à 16
Rendement supérieur 

à 90% d’une 
référence (zone 

témoin, référentiel 
local, données 

nationale)

- Les premières expérimentations publiées, et notamment l’expérimentation réalisée au lycée agricole de Charolles avec la société Valéco (écartement de 2,5 et 4 m, soit 61,5 et 
40% de taux de couverture) permettent d’observer l’impact de l’ombrage sur la pousse de l’herbe :

- Une productivité totale de la prairie inférieure au témoin, mais les auteurs précisent qu’il faudrait confirmer ce résultat sur d’autres années, et d’autres retours d’expérience 
font état d’un maintien de la masse sèche produite sur l’année (ex INRAE sur des projets dans l’Allier et le Cantal avec des écartements inter-rangées de 2 et 4 mètres : 
meilleure croissance de l’herbe, indice de végétation supérieur, et teneur en azote supérieure au témoin)

- Un effet protecteur des panneaux, qui entraîne un démarrage plus précoce de la pousse, et un maintien de la pousse en condition chaude, en particulier sur la zone entre 
les panneaux, et une meilleure reprise en sortie d’hiver (herbe préservée du gel)

- Une bonne qualité de l’herbe sous les panneaux lorsqu’elle sèche sur les zones non couvertes, et un maintien de la qualité alimentaire de l’herbe plus longtemps. 
- Un étalement des calendriers de pousse de la prairie, avec une herbe plus verte plus longtemps en période estivale ((notamment année chaude et sèche)

- Une étude menée spécifiquement sur les effets de l'ombrage sur la végétation avait démontré que certaines espèces tendaient à décliner comme le trèfle blanc,  que la 
composition floristique change que la part des graminées qui stockent des réserves augmente et que par contre l'élongation des tissus améliore leur digestibilité par les animaux. 
De même l'augmentation de la taille des feuilles du fait de l'ombrage améliore leur valeur nutritive. Source : 
Beck M, Bopp G, Goetberger A (2012) Combining PV and Food Crops to Agrophotovoltaic - Optimization of Orientation and Harvest
M. Ehret and al. (2015) The effect of shade and shade material on white clover/perennial ryegrass mixtures for temperate par  Xavier Riveau, Ombrea/ Total

- Dans le présent projet, l’écartement des panneaux est bien supérieur expérimentation de Charolles, et l'ombre tournante des trackers limite les disparités d'ensoleillement dans 
la parcelle. L’’impact négatif de l’ombrage devrait être très réduit, tout en permettant malgré tout une diminution de la température estivale, et donc un effet positif sur la pousse 
estivale. A l’inverse, l’effet protecteur observé à Charolles (sortie d’hiver, périodes très chaudes) sera également limité par l’écartement important. Nous estimons donc que les 
rendements en herbe devraient être a minima maintenus avec l’installation photovoltaïque. Toutefois, seul un suivi dans la durée permettra de chiffrer précisément les effets. *

- → La production agricole envisagée sera significative car très peu modifiée par les panneaux, mais un suivi sur plusieurs années sera nécessaire pour étudier le 
comportement de la végétation

Paradoxalement, l’élongation des tissus améliore leur 

animaux, valeur fourragère modifiée, fonctionnalité de 
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Revenus durables
Articles R 314-117

Revenus pas 
inférieurs à la 
moyenne des 

revenus constatés 
avant l’installation

3) Revenus durables

- Ce projet photovoltaïque est conçu pour préserver les activités et 
revenus agricoles existants, garantissant la continuité de l'élevage bovin 
sans nécessiter d'investissement supplémentaire en matériel. Il assure une 
parfaite compatibilité avec l'équipement déjà en place, éliminant ainsi tout 
risque financier additionnel pour l'exploitation. L’exploitant profitera des 
revenus tirés du contrat d'entretien agri voltaïque pour développer des 
investissements permettant d’améliorer l’autonomie protéique du troupeau 
(luzerne). 

- D’après le cas-type INOSYS 11022 de l’Institut de l'élevage (broutards 
vaches maigres, 94 ha de SAU dont 86 ha d’herbe, qui ressemble le plus à 
l’exploitation actuelle=, un hectare génère 410 à 420 € d’EBE. 

- D'après l'analyse des résultats économiques de l'exploitation, elle a génèré 
sur les 3 dernières années entre 300 et 565 euros d’EBE par hectare. 
L'année 2023 n'est pas représentative le fonctionnement habituel 
l'exploitation nous pouvons donc retenir un EBE moyen autour de 550€ 
par hectare. Les résultats de l'exploitation sont supérieurs à ceux du cas-
type probablement du fait de la labellisation en agriculture biologique

- Le projet génère la perte de 0,14 ha, soit 82,5 € d’EBE du fait des 
surfaces artificialisées

- Cette perte n'est pas significative et sera peut-être même compensée par 
le maintien d'une production d'herbe estivale sous les panneaux ou la 
diminution des impacts négatifs de la chaleur sur les animaux

- Par ailleurs l’exploitant souhaite développer à court terme des 
investissements d'amélioration de l'autonomie fourragère de son troupeau 
ce qui permettra de diminuer les coûts d'achat d'aliments. Par exemple 
l'utilisation de luzerne permet de réduire de 20 à 50% les besoins en 
correcteurs azotés ce qui peut représenter une économie de quelques 
dizaines d'euros par animal (sur un coût de 200€ par animal environ)

En € 2021 2022 2023

Chiffre d'affaires 
(vente produit animaux et 
pension de chevaux + aides)

116 496 165 264 114 740

EBE 60 265 58 767 32 103

EBE/ha 566 553 302

Résultat courant 25 734 31 265 2 811

Revenu disponible 44 154 53 103 26 643

Coût d'achat 
d'aliments

11 676 13 089 12 053

Résultats économiques des 3 
dernières années de l'exploitation
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L'amélior
ation du 
potentiel 
agricole

L'adaptat
ion au 

change
ment 

climatiqu
e

La 
protectio
n contre 
les aléas

L'amélior
ation du 

bien-être 
animal
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POTENTIEL AGRONOMIQUE

« 1° L'amélioration du potentiel et de l'impact agronomiques ;

« Art. R. 314-110.-Le service d'amélioration du potentiel et de l'impact agronomiques mentionné au II 
de l'article L. 314-36 consiste, d'une part, en une amélioration des qualités agronomiques du sol et, 
d'autre part, en une augmentation du rendement de la production agricole ou, à défaut, au maintien de 
ce rendement ou au moins à la réduction de la baisse tendancielle du rendement qui est observée au 
niveau local.
« Peut également être considérée comme améliorant le potentiel agronomique des sols toute 
installation qui permet une remise en activité agricole ou pastorale d'un terrain agricole inexploité 
depuis plus de cinq années.

« 1° L'amélioration du potentiel et de l'impact agronomiques ;

→ Les panneaux ne devraient pas 
modifier sensiblement les rendements 
sous les panneaux, voire les améliorer 
à la marge en limitant 
l’évapotranspiration sous les 
panneaux les étés chauds

Typologie des sols sur le site d’étude

Source : CA71 – Technicien Bertrand DYRY

Cartographie potentiel 
agronomique

Les résultats l’étude agro-pédologique de la CA71

Les caractéristiques des sols démontrent un potentiel globalement limité pour les grandes cultures avec un 
rendement moyen à dire d’expert de 55 q/ha. (extrait des diagnostics agronomique et prairial réalisés par la 
Chambre d’agriculture).

L'étude du site révèle trois types de sols (Calcisol, Rendisol, Calcisol-Redoxisol et Rédoxisol) avec des potentiels 
agronomiques variant de moyen à faible. Le Calcisol (Catégorie II) est un sol superficiel avec une bonne réserve 
utile en eau mais un enracinement peu profond, offrant un potentiel agronomique moyen. Le Rendisol 
(Catégorie III) est très superficiel, avec une faible réserve utile et un enracinement limité, convenant à des 
cultures peu exigeantes. Le Calcisol-Redoxisol et Rédoxisol (Catégorie IV) sont peu profonds et souvent 
engorgés, présentant un faible potentiel agronomique. Globalement, le site présente des contraintes telles que 
la profondeur limitée des sols, la réserve en eau variable, et l'engorgement, nécessitant une sélection attentive 
des cultures et des pratiques de gestion adaptées.

Historique de l’assolement sur l’emprise du projet

Les parcelles à l’étude sont utilisées pour le pâturage bovin, offrant 
une source de nourriture naturelle et un espace pour le bétail, tout en 
étant simultanément exploitées pour la production de fourrage, 
assurant ainsi une réserve alimentaire pour les périodes où le 
pâturage n'est pas possible. Cela permet une gestion agricole 
efficace des terres, optimisant leur rendement tout en soutenant les 
cycles d'élevage et les besoins alimentaires du bétail au fil des 
saisons. Les prairies sont renouvelées régulièrement par l'exploitant, 
mais il n'y a pas de rotation avec des cultures sur l'exploitation.

Source : RPG 2021

Assolement agricole 
aux abords de la ZIP

Prairies temporaires

Effets attendus des panneaux

L'objectif principal de l'agriculteur est d'améliorer la croissance de l'herbe dans ses prairies en réduisant 
l'évapotranspiration grâce à l'ombre fournie par les panneaux solaires. Cette approche vise à équilibrer la 
production de fourrage tout au long de l'année. De manière complémentaire, l'ombre générée par ces panneaux 
offre un refuge aux bovins, leur permettant de se protéger des fortes chaleurs et du rayonnement solaire, ce qui 
contribue à améliorer leur bien-être. A moyen terme, le projet participera également à la redéfinition de la 
stratégie alimentaire de l’élevage indirectement la mise en place d'investissements innovants.

Une attention particulière va être portée sur la réversibilité de l'installation afin de ne pas impacter les sols sur le 
très long terme. L’'impact le plus important sur les sols sera finalement pendant la phase chantier mais Générale 
du solaire sera attentive à limiter au maximum les perturbations.
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« 2° L'adaptation au changement climatique
« Art. R. 314-111.-Le service d'adaptation au changement climatique mentionné au II de l'article L. 314-
36 consiste en une limitation des effets néfastes du changement climatique se traduisant par une
augmentation du rendement de la production agricole ou, à défaut, à la réduction, voire au maintien,
du taux de la réduction tendancielle du rendement qui est observée au niveau local, ou par une
amélioration de la qualité de la production agricole.
« La limitation des effets néfastes du changement climatique s'apprécie notamment par l'observation
de l'un des effets adaptatifs suivants :
« 1° En termes d'impact thermique, par la fonction de régulation thermique de la structure en cas de
canicule ou de gel précoce ou tardif ;
« 2° En termes d'impact hydrique, par la limitation du stress hydrique des cultures ou des prairies,
l'amélioration de l'efficience d'utilisation de l'eau par irrigation ou la diminution de
l'évapotranspiration des plantes ou de l'évaporation des sols, et par un confort hydrique amélioré ;
« 3° En termes d'impact radiatif, par la limitation des excès de rayonnement direct conduisant
notamment à une protection contre les brûlures foliaires.

Effets du changement climatique en Saône-et-Loire

» Une baisse significative des pluies efficaces (biodisponible) à la fin du XXIème siècle qui 
aura pour conséquence d’un assèchement des sols plus important,

» Le nombre de jours où la température sera supérieure à 27°C va augmenter. Par 
conséquent, la pousse de l’herbe sera ralentie.

» Un avancement de la date de mise à l’herbe sera plus marqué. Cet avancement sera 
d’autant plus important d’ici la fin du XXIème siècle avec 13 jours d’avance comparé aux 
années de référence.

» Le stress thermique chez les bovins commence à se manifester à partir de 22°C avec un 
taux d'humidité de 50%, et à 24°C quand l'humidité est de 30%, selon les données de 
l'INRA. Il est à noter que la thermorégulation de ces animaux est nécessaire dès que la 
température atteint 15°C. En situation de stress thermique, les vaches ont tendance à 
consommer davantage d'eau, leur appétit diminue, de même que leur activité de 
rumination. Cette modification du comportement entraîne une baisse de la production de 
viande par rapport aux niveaux normaux. Dans une journée chaude la durée de mise à 
l'ombre peut atteindre 41% du temps (Skonieski et al. 2021).
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Effets attendus des panneaux
→ L’objectif est que les panneaux apportent un 
ombrage aux animaux en cas de fortes 
chaleurs, épisodes de plus en plus fréquents 
avec le changement climatique, afin de limiter 
leur inconfort. De plus, lors des fortes chaleurs, 
la pousse de l’herbe l’été sera préservée.

Tendances climatiques pour le territoire à horizon 2070-2100 

24°C en moyenne en été (+6°C),
7°C en moyenne en hiver (+3°C),
48 jours de vague de chaleur en été 
(+43 jours),
119 jours de sécheresse / an (+11).

Températures moyennes annuelles (°C) 
station de Charolles

Pluies efficaces mensuelles du 1er janvier 
au 31 décembre (mm)

L'objectif principal de l'agriculteur est d'améliorer la croissance de l'herbe dans son pré en 
réduisant l'évapotranspiration grâce à l'ombre fournie par les panneaux solaires. Cette 
approche vise à équilibrer la production de fourrage tout au long de l'année. De manière 
complémentaire, l'ombre générée par ces panneaux offre un refuge aux bovins, leur 
permettant de se protéger des fortes chaleurs et du rayonnement solaire, ce qui contribue 
à améliorer leur bien-être. A moyen terme, le projet participera également à la redéfinition 
de la stratégie alimentaire de l’élevage indirectement via la participation au financement de 
la grange de séchage.
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3° La protection contre les aléas

« Art. R. 314-112.-Le service de protection contre les aléas mentionnés au II 
de l'article L. 314-36 s'apprécie au regard de la protection apportée par les 
modules agrivoltaïques contre au moins une forme d'aléa météorologique, 
ponctuel et exogène à la conduite de l'exploitation et qui fait peser un 
risque sur la quantité ou la qualité de la production agricole, à l'exclusion 
des aléas strictement économiques et financiers.
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La structure physique des panneaux peut limiter les impacts de grêle sur la prairie mais 
le faible taux de couverture en panneaux ne permettra pas une protection totale

Par ailleurs certaines études semblent indiquer un effet brise-vent des panneaux 
solaires qui pourraient être intéressants pour limiter les sécheresses. Des mesures 
seront réalisées dans le cadre du projet pour évaluer cet impact.

Effets attendus des panneaux

→. Si les sécheresses sont le principal aléa climatique 
ayant des impacts importants sur les parcelles ces 
dernières années, les phénomènes de grêle sont de plus 
en plus fréquents. Le projet permettra une protection 
partielle de la prairie contre ces phénomènes. 

Tendances climatiques pour le territoire à horizon 2070-2100 

24°C en moyenne en été (+6°C),
7°C en moyenne en hiver (+3°C),
48 jours de vague de chaleur en été 
(+43 jours),
119 jours de sécheresse / an (+11).

Températures moyennes annuelles (°C) 
station de Charolles

Pluies efficaces mensuelles du 1er janvier 
au 31 décembre (mm)
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4° L’amélioration du bien-être animal

« Art. R. 314-113.-Le service d'amélioration du bien-être animal mentionné au II de l'article 
L. 314-36 s'apprécie au regard de l'amélioration du confort thermique des animaux, 
démontrable par l'observation d'une diminution des températures dans les espaces 
accessibles aux animaux à l'abri des modules photovoltaïques et par l'apport de services ou 
de structures améliorant les conditions de vie des animaux. »
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Les services apportés par les panneaux

» Le stress thermique chez les bovins commence à se manifester à partir de 22°C 
avec un taux d'humidité de 50%, et à 24°C quand l'humidité est de 30%, selon les 
données de l'INRA en 2018. Il est à noter que la thermorégulation de ces animaux 
est nécessaire dès que la température atteint 15°C. En situation de stress 
thermique, les vaches ont tendance à consommer davantage d'eau, leur appétit 
diminue, de même que leur activité de rumination. Cette modification du 
comportement entraîne une baisse de la production de viande par rapport aux 
niveaux normaux.. Dans une journée chaude la durée de mise à l'ombre peut 
atteindre 41% du temps (Skonieski et al. 2021).

» Source : bourgognefranchecomte.chambres-agriculture, outil ClimA XXI

Les effets de la température sur les animaux

→L’augmentation de la récurrence des périodes de 
sécheresse et de température extrême en période 
estivale génèrent des risques de pertes économiques 
pour l’exploitation par la diminution de la croissance 
des animaux (voire leur mise en danger sur des 
canicules extrêmes), et une baisse de l’autonomie 
fourragère. L’ombrage contribuera au confort des 
animaux, et potentiellement à donner accès à une 
herbe moins sèche l’été.

» Les canicules impactent le bien-être et les performances zootechniques des 
bovins (reproduction perturbée, fatigue, diminution de l'ingestion, 
augmentation des besoins en eau). Les panneaux apporteront un ombrage 
qui pourrait limiter les effets des fortes températures.

» Les panneaux peuvent générer une hausse de température dans les 
quelques dizaines de centimètres à proximité immédiate des tables. Dans ce 
projet, les trackers en position horizontale seront à une hauteur de 2m80 en 
présence des animaux sous le paddock. c'est à dire assez nettement plus 
haut que la hauteur des animaux au garrot. En phase de pâturage, l'air pourra 
ainsi largement passer sous les panneaux et la température de l'air ne sera 
pas augmentée au niveau du pâturage. 

» Les structures fixes des trackers pourront être utilisées pour installer un système de 
pâturage tournant dynamique ne nécessitant pas une mise en place totale à chaque 
rotation. L’'installation permettra à l'éleveur de gagner du temps et de disposer de 
clôtures efficaces



Suivi des retombées économiques des mesures

La zone témoin

Une zone témoin est prévue sur le projet sur une superficie de 1 hectare environ dans le paddock 
numéro 4.

Le paddock numéro 4 aura ainsi des secteurs avec panneaux et des secteurs sans panneaux qui 
permettront de faire des mesures et des comparaisons notamment de la pousse de l'herbe avec 
de mêmes conditions de pâturage et de chargement
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Le suivi

Une convention de suivi sera passée avec un organisme afin de 
mesurer les différents indicateurs permettant de suivre la 
réalisation des services agrivoltaïques la convention prévoira un 
protocole et des indicateurs ainsi que les fréquences de suivi

Elle devra permettre à la Générale du Solaire de répondre à ses 
obligations réglementaires en termes de contrôle.

L'exploitant a souhaité demander à la Sicarev si elle était 
intéressée pour faire ce suivi. Pour le moment, la Générale du 
solaire n'a pas encore acté le partenariat précis qui sera mis en 
place.
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Les indicateurs à suivre
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Service attendu Indicateur Valeur objectif Mise en œuvre du suivi
Valeur 

avant projet
Valeur à n+6 

(contrôle)

Potentiel agronomique & 
changement climatique

Nombre de jours de pâturage/UGB, 
chargement

Equivalente aux prairies 
sans panneaux

Relevé par l’exploitant xx

Suivi de la pousse de l’herbe : hauteur de la 
végétation, taux de recouvrement, 
estimation de la masse sèche

Equivalente aux prairies 
sans panneaux

Sous panneaux, entre les lignes, et zone 
témoin. Tous les 15 jours de mars à novembre
Photos de la prairie

xx

Rendement en foin Equivalente aux prairies 
sans panneaux
3,5 t/ha

3,5 t/ha

Suivi annuel de l’évolution de la flore et 
densité floristique

Maintien d’un taux de x% 
de légumineuses ?
Densité de végétation ?

Analyse sur 3 sites de 1 m2 à 3 périodes clés 
de l’année, l’un sous panneau, l’autre entre 
panneaux, et comparaison à une parcelle 
témoin hors parc

Lutte contre les aléas

• Limitation des impacts en cas de grêle
• Limitation de l’importance des 

sécheresses et canicules (différence sur 
pousse et nature de l’herbe, cf potentiel 
agronomique)

• Effet brise-vent (comment mesurer 
l'impact de l'effet brise-vent sur la 
sécheresse ?)

• Différences 15 jours après la grêle avec le 
témoin, et différence sous 
panneaux/inter-panneaux

• Différences de pousses de l’herbe, cf plus 
haut

• Différences de vent dans la centrale et 
dans une zone témoin (anémomètres)

Bien-être animal

Température sous les panneaux -1°C par rapport au plein 
soleil

• Différence sous panneaux, inter-panneaux, 
et zone témoin

• Mise en place d’un thermomètre avec suivi 
des températures toute l’année

Sans objet

Maintien du revenu
Bilans économiques de l’exploitation Maintien des revenus de 

l’exploitation
Bilan annuel : un entretien exploitant + analyse 
des documents comptables

Cette liste d'indicateurs et les protocoles proposés seront affinés avec l'organisme chargé du suivi
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